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LE  T RINCE 
de  Condê. 

O NSE  IGNE  VRi 

N’y  ayant  que  trop 
de  langues  malignes, 
quipreftent  comme  il  leur  plaift 
des  chantez  à autruy,  i’ay  fçeü 
qu’on  vous  a rapporté,  que  i’c- 
ftois  l’Authcur  d’vn  certain  li-, 
belle,  qui  a couru  foubs  le  tiltre 
imaginaire  d’vne  lettre  de  Mefi 
fleurs  delà  Cour  de  Parlemét  de 
Bordeaux  : Mais  c’cft  chofe  fi 
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fauffe,  que  l’Imprimeur  qui  y à 
mis  Ton  nom,  ne  dira  iamais  que 
icluyayc  baillée,  ny  ame  viuâte 
de  ma  part,done  iappelle  Dieu  à 
tefmoing  5 & que  la  main  me  fc- 
che  en  efcriuant,  Il  ie  voudrois 
lauoir  faiCte,  ceux  qui  me  co- 
gnoilTent  n’ignürans  pas  que  ce 
n'eft  ny  mon  ftile  , ny  mon 
humeur  de  faire  de  telles  im- 
précations à autruy  , & hir 
tout  à vn  Prince  de  voftre  rang 
& qualité,  à quiic  dois  au  con- 
traire les  vœus  de  toute  béné- 
diction 8c  profperité.  S’il  y a 
depuis  ces  derniers  remuemens, 
quelques  autres  petits  difeours 
qu’on  m’atribue,  i’eftimc,Mon- 
leigneur, qu’à  les  confidererfàns 
aigreur  ne  paillon,  il  ne  s’y  trou- 
ucra  chofe  quelconque  dont  on 
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fepuifleiuftemét  ofïenccr,mon 
intention  n ayant  efté  autre,quç 
d’exhorter  à leur  deuoir  ceux 
qu’on  3 creu  de  bruit  commun 
fe  porter  au  mal.  Car  la  crainte,, 
ou  pour  mieux  dire  la  commis 
feration  que  les  gens  de  bien  eu- 
rent, devoir  d’abord  des  Prin- 
ces Catholiques  s’approcher  en 


leurmefcontentement  d’vn  des 
capitaux  ennemis  de  l’Egliie , 


kr  mefmes  les  rauages  ,de  tou- 
nepaüureProuineéjtojLtche- 
t les  cœurs  de  plufieurs,  qui 
défplprâs  celle  calamité,  tafehe- 
rent  de  remonftrer  parleurs 
crits  , la  pitié  qu’il  y,  aÿoit  de 
troubler  en  l’innocence  de  cefte 


minorité,  vn  royaume ^ii 

& fiheureufementgouuer- 
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'itiiniftràtiôri,  fans  taire  le  fruidt 
qu’on  a récucilly  depuis  le  dc- 
Cez  du  feu  Roy  d'immortelle  . 
rbernoire,  &ueTEftat  duquel 
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onnepcutpàsdire  comme  de  la 
République  de  Thebes,  dont  la 
gloire  en  commença  & finit 
tout  enfcmble , en  la  feule  per-  • 
fonne  d’Epaniinodns,vcu  que  la 
France  afi:  auflîi  floriflante  qu’el- 
le  ayr  iamaîs  elle  du  vidant  de 
ce  graiid  Roy.  Si  auoir  donc 
plaint  & gemy  le  mal  delà  pa- 
trie, & fi  auoir  appréhendé  vne 
lamentable  decadënce  de  l’au- 
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de,  il  faille  dire  que  les  tehebres 
foient  lumière,  le  fçay  que  les 
Grands  font  fi  pûiflàris,  qu’ils 
peuuciit  de’lèùr  foüfle  mettre 
en  poiildre  vn  homme  de  ma 
condition  : Mais  qtiand  cela  au- 
ront à m’arriuéf , ma  confidence 
demeure  au  moins  cdnfolée,  eti 
ce  qu’ils  auront  pris  de  lamaiïi 
gauche,  cequeie  l'eut ây  prefen- 
té  de  la  dextte,  ayarit1  feulement 
blafméle  maiîuaîs  cpnfeïl  qui 
lesà  portez  à la  diüifîon,  & riôn 
ieürs-,  pèrfonnés , au  {quelles  ifc 
^ignore  pas  l'honneur  & là 
reuerëce  qui  leur dift  dèuë  : Mais 
eia  la  Càûfe  dtîT'Èjffet , où  les 
moindres  font  îfrtef  dFez,  com^ 
lift!  ëftâùs  tous  dans  vn  'piëfiné 
vaîfleàù , cc'ft  chôfe  que  vous 
ffaücfc  eftre  exçufable  de  foÿ 
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mefme,  qu’vn  homme  de  bien 
n’y  ayt  non  plus  efpargné  fon 
encre  & fon  papier,  qu’il  feroit 
tenu  au  befoing  d’y  cfpandtc 
fon  fàng.  C’eft,  Monfeigncur, 
ce  que  i’auois  à vous  reprefen- 
ter  fur  le  faux  bruit  dont  on 
a abreué  vos  oreilles , ne  m’e- 
ftant  toutesfois  peu  perfuader 
qu’vn  fi  grand  Prince  ayt  creu 
facillement vn tel  rapport,  non 
plus  que  toute  la  France  ne  fe 
peut  imaginer  que  vous  ayez  ja- 
mais eu  devoftre  mouuement, 
aucune  mauuaife  intention  dç 
troublerfon  rep  os.Efperantau 
contraire  de  vous  voir  bien  toft 
retourner  à la  Cour,  elle  fe  pro- 
met ce  bon  heur  que  vous  y fer- 
uirez  de  bras  droiâ:  à fon  Roy^ 
& qu’alfiftant  leurs  Maieftez.de 
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vos  fidelles  confeils , nous  ver- 
rons continuellement  fleurir  la 
Pieté  & la  Iuftice  en  ce  Royau- 
me, la  difeorde  (fource  de  nos 
maux)  en  eftant  chaflee,  comme 
vne  fécondé  Helcne  qui  caulà 
tous  les  tumultes  desTroyens. 
Et  afin  que  vous  puiffiez  touf- 
iours  mieux  coopérer  au  bien, 
ie  pricray  Dieu  que  la  crainte  de 
fonSainétNomfoit  vne  perpé- 
tuelle lampe  à vos  pieds,  à ce 
que  cheminant  droiétement  en 
fesvoycs,  toutes  vos  actions  fe 
rapportent  à là  gloire  & àl’cter- 
nclle  fplendeur  de  celle  Cou- 
ronne. 

jiPariice i7.  Voftre  tresJhumble  ôc 
May,  m4.  trcs-obeyflantferuitcuc 
PELLETIER. 


